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DANS LA JUNGLE 

 
Mots difficiles pour lesquels on ne comptera pas de faute :  
pergola  
iceberg 
pagaies  
 
  
 

L’épaisse végétation se croisait au-dessus de nos 
têtes, s’entrelaçait pour former une pergola 
naturelle : à travers ce tunnel de verdure sous la 
lumière d’un crépuscule doré coulait la rivière 
verte, limpide, belle en elle-même, mais rendue 
plus belle encore par les teintes étranges que 
projetait l’éclat du jour tamisé dans sa chute vers la 
terre. Claire comme du cristal, immobile comme 
une vitre, nuancée de vert comme l’arête d’un 
iceberg, elle s’étendait devant nous sous une arche 
de verdure ; chaque coup de nos pagaies créait 
mille rides sur sa surface étincelante. C’était 
l’avenue rêvée pour le pays des merveilles. Nous 
n’entendions plus les signaux des Indiens ; par 
contre la vie animale devenait plus fréquente. 


